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LE POUVOIR DE TRANSFORMATION DU LANGAGE EN ACTION

SSR

Influencer le 
changement de langage 
à travers des secteurs 
et mouvements 
adjacents

INTRODUCTION

Encadrer les discussions sur les mutilations génitales féminines 
et l’excision (MGF) est au cœur de notre mission chez The Girl 
Generation : Soutien au mouvement dirigé par l’Afrique pour 
mettre fin aux MGF (TGG-ALM). Nous cherchons à mettre en valeur 
la puissance du langage porté par ce mouvement pour transformer 
les paradigmes dominants, comme le relativisme culturel et les 
normes patriarcales, et imaginer un monde affranchi des normes 
néfastes, fondé sur les droits humains, la justice et l’égalité pour 
toutes et tous.

Bien que ce document s’adresse principalement à ceux engagés dans le mouvement 
pour mettre fin aux MGF, nous sommes convaincus que renouer avec la puissance 
du langage a aussi un impact dans les domaines connexes de la lutte contre les 
violences faites aux femmes et aux filles, des droits des femmes et des droits 
humains.

Ce document est évolutif, il sera mis à jour et adapté au fur et à mesure de notre 
apprentissage collectif et de notre engagement sur cette question. Nous vous 
invitons à prendre part à ce voyage évolutif alors que nous commençons à recueillir 
des témoignages sur le changement et l’influence qui résultent de ces changements 
de langage. Vos contributions, réflexions et expériences seront précieuses pour faire 
avancer ce travail et nourrir un dialogue plus constructif et percutant.

Ce document se veut 
un outil de réflexion 
destiné à guider 
notre manière – ainsi 
que celle de nos 
partenaires – d’utiliser 
le langage. Il vise à 
nous aider à adopter 
une approche plus 
consciente, réfléchie 
et intentionnelle. 
Nous espérons qu’il 
vous encouragera 
à interroger votre 
propre usage des 
mots, à initier des 
conversations 
significatives et 
à contribuer à un 
changement réel 
et durable dans ce 
domaine essentiel.

DROITS HUMAINS

DROITS DES FEMMES 
ET DES FILLES

TGG-ALM

MOUVEMENT DIRIGE 
PAR L’AFRIQUE

ABANDON 
DES MGF

VFFF
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LE POUVOIR DU LANGAGE DANS LE 
MOUVEMENT POUR METTRE FIN AUX MGF

Le langage que nous utilisons à un pouvoir à la fois positif et 
négatif.

Le langage est un outil puissant qui doit être utilisé avec précaution et de manière 
réfléchie pour s’assurer qu’il contribue à l’objectif global de mettre fin aux MGF, 
tout en plaçant les femmes, les filles et les survivantes au centre et en catalysant un 
changement transformateur en matière de genre.

En travaillant ensemble pour mettre fin aux MGF, notre langage peut impulser le 
changement en façonnant les pensées et les perceptions, en impliquant les plus 
vulnérables et en facilitant la guérison pour et avec les femmes et les filles. Il peut 
instaurer la confiance et responsabiliser les individus et les communautés. Il peut 
capter l’attention des décideurs, influencer les politiques et inciter un mouvement à 
agir.

D’autre part, il peut susciter et renforcer les préjugés et la victimisation. Le langage 
utilisé autour des MGF peut renforcer la stigmatisation ou le traumatisme, répandre 
des idées fausses, l’impérialisme culturel ou des généralisations nuisibles, générant 
un cycle négatif. Il peut saper la gravité des MGF, en les dissimulant dans un 
langage et une terminologie culturellement acceptable, et aliéner ceux qui devraient 
être au centre du mouvement pour le changement.

Dans cette optique, notre position renouvelée et audacieuse consiste à décrire 
les MGF comme une violence, un acte criminel violent et un abus à l’encontre des 
femmes et des jeunes filles qui est généré(e) par l’inégalité et les normes sociales 
discriminatoires.

Examinons cette position plus en détail.

Pleins feux 
sur

Définition actuelle des MGF

Les mutilations génitales féminines (MGF) sont des pratiques qui consistent à altérer ou à blesser les organes 
génitaux féminins pour des raisons non médicales. Reconnues internationalement comme une violation des 
droits humains, elles ont touché environ 230 millions de filles et de femmes dans le monde, souvent avant 15 
ans. Où qu’elles soient pratiquées, les MGF causent des préjudices physiques et psychologiques graves. Malgré 
les avancées, elles persistent, nourries par les normes sociales, l’inégalité de genre et le contrôle de la sexualité 
féminine.
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NOTRE LANGAGE PEUT RENFORCER OU 
MINIMISER LA GRAVITÉ DES MGF

Les MGF sont souvent qualifiées de « pratique néfaste » ou de « norme culturelle ». 
Si ces termes peuvent refléter une part de réalité, comme nous le verrons ci-dessous, 
ils ne suffisent pas à en décrire l’ampleur. Ils atténuent la gravité de l’acte, ainsi que 
ses conséquences physiques et émotionnelles, et rendent plus difficile la remise en 
question des croyances et attitudes qui le perpétuent.

De nombreuses publications font encore référence aux MGF sous le terme de 
« circoncision féminine », laissant entendre qu’elles pourraient être similaires à la 
circoncision masculine, dont on sait qu’elle est bénéfique, ou du moins non nocive.

Appelons les MGF par leur nom. Nous devons reconnaître sans ambages que les 
MGF constituent un acte de violence à l’égard des filles, un acte d’abus sexuel et 
de maltraitance infantile, ainsi qu’une expression du patriarcat omniprésent et d’un 
déséquilibre des pouvoirs.

Les MGF sont:
•	 Une violation des droits de l’homme : Bien plus qu’une tradition, il s’agit d’une torture. Il s’agit 

d’une violation des droits de l’homme internationalement reconnus, et non d’une question de 
discernement local et culturel (voir encadré).

•	 Une violence sexuelle et maltraitance des enfants : Il est essentiel de reconnaître la cruauté 
de ces actes, ainsi que leurs conséquences à long terme sur la santé physique, émotionnelle et 
mentale.

•	 Une expression des déséquilibres de pouvoir, des inégalités de genre et du patriarcat : elle 
s’inscrit dans un continuum plus large de violence systémique à l’encontre des femmes et des 
filles, de normes sociales néfastes et d’attentes sexistes qui ont un impact sur leur vie. Les 
MGF sont une expression du patriarcat, qui est une idéologie et un système d’organisations 
sociétales dans lequel les hommes détiennent le pouvoir et les femmes en sont explicitement 
ou implicitement exclues.

•	 Un crime à part entière dans de nombreux pays : Un crime à part entière dans de nombreux 
pays : mais lorsqu’elles sont considérées comme un acte de violence à l’égard des filles, elles 
sont illégales en vertu des conventions internationales relatives aux droits humains. Même si 
un pays ne dispose pas d’une loi spécifique contre les MGF, celles-ci peuvent être considérées 
comme illégales en vertu des lois contre la violence, conformément aux conventions relatives 
aux droits humains déjà en vigueur. Les MGF sont illégales car le fait de faire du tort à un enfant 
et de l’exploiter est illégal en vertu de nombreuses conventions, notamment la « Convention 
relative aux droits de l’enfant ».

Notre message : Le langage que nous utilisons a de profondes implications pour la 
programmation et le plaidoyer - lorsque nous appelons les choses par leur nom, les 
décideurs écoutent. Recadrons et qualifions les MGF de problème mondial relevant 
des droits humains et d’acte violent et criminel, et non pas simplement d’acte 
culturel ou religieux.
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Les MGF sont condamnées par un certain nombre de traités et de conventions internationaux, ainsi que 
par la législation nationale de nombreux pays.

L’article 25 de la Déclaration universelle des droits de l’homme stipule que « toute personne a droit à un 
niveau de vie suffisant pour assurer sa santé et son bien-être et cette déclaration a été utilisée pour affirmer 
que les MGF violent le droit à la santé et à l’intégrité corporelle. Les MGF étant considérées comme une 
forme de violence à l’égard des femmes, la Convention des Nations unies sur l’élimination de toutes les 
formes de discrimination à l’égard des femmes peut être invoquée. De même, en les définissant comme 
une forme de torture, on les place sous la rubrique de la Convention contre la torture et autres peines ou 
traitements cruels, inhumains ou dégradants. En outre, les MGF étant considérées comme une pratique 
traditionnelle préjudiciable à la santé des enfants et étant, dans la plupart des cas, pratiquées sur des mineurs, 
elles constituent une violation de la Convention relative aux droits de l’enfant. Une déclaration inter-
institutions sur les MGF, publiée par 10 organisations des Nations unies, a été publiée en 2008.

(Source: https://data.unicef.org/topic/child-protection/female-genital-mutilation/).

Pleins feux

COMPRENDRE LE LANGAGE DES « NORMES SOCIALES »

Dans le mouvement visant à mettre fin aux MGF, le terme « norme sociale » a 
généralement fourni un cadre théorique et académique éprouvé dans lequel placer les 
MGF (en tant qu’acte « normal » ou “courant” au sein des communautés pratiquantes), 
et à travers lequel poursuivre une série d’« interventions » éprouvées en réponse, en 
s’appuyant sur des données probantes provenant de contextes similaires. Les résultats 
de ces interventions pourraient à leur tour être « mesurés », apportant la preuve d’un « 
changement des normes sociales » et fournissant des arguments convaincants en faveur 
d’un investissement de la part des donateurs.

Cependant, grâce à notre focalisation soutenue sur les voix des survivantes et des filles, 
nous voyons maintenant les dommages causés par la normalisation d’un acte violent 
tel que les MGF, et nous voulons nous éloigner de ce langage. Le travail autour du 
changement des normes sociales est lent, il s’agit de remettre en question de manière 
collaborative différents éléments d’une communauté et des croyances profondément 
ancrées. En qualifiant les MGF de violence, nous suscitons une réaction bien plus forte et 
un besoin de changement bien plus radical, profond et rapide.

https://data.unicef.org/topic/child-protection/female-genital-mutilation/
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NOTRE LANGAGE PEUT PLACER LES FEMMES, LES 
FILLES ET LES SURVIVANTES AU CENTRE, OU LES 
EXCLURE ET LES ALIÉNER
 
Un langage respectueux, empathique et dénué de jugement est essentiel pour 
instaurer la confiance avec les personnes touchées par les MGF, en créant un 
espace sûr où elles peuvent s’exprimer, chercher du soutien et s’engager dans le 
mouvement pour le changement. À l’inverse, ignorer, aliéner ou stigmatiser ces 
voix revient à priver le mouvement de sa force vitale, en excluant celles qui ont le 
plus à dire — et à gagner.

Se concentrer sur les filles, les femmes et les survivantes signifie…

•	 Éviter la Re-traumatisation : Des reportages imprudents sur les MGF et 
les descriptions de de cette pratique et de ses conséquences peuvent 
causer un préjudice répété aux survivantes.

•	 Honorer les survivantes : célébrer leur résilience et leur ténacité plutôt 
que de les diaboliser et les victimiser.

•	 Célébrer leur capacité d’action et l’autonomie : reconnaître leur voix 
et leurs choix, qui constituent un puissant moteur de changement, « et 
mettre à nouveau l’accent sur les survivantes en tant que leaders du 
mouvement ».

•	 Respecter la diversité des cultures et des communautés :ne pas 
utiliser stéréotypes ni généraliser des communautés entières avec notre 
langage.

•	 Reconnaître les conséquences émotionnelles : Mettre en lumière les 
cicatrices invisibles plutôt qu’un acte physique et une norme sociale. 

Notre message :  L’adoption d’un langage d’autonomisation et 
de respect a le pouvoir de remettre en question le patriarcat, 
d’instaurer la confiance et l’engagement des survivantes, et de 
favoriser la guérison.
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Pleins feux

Comme pour toute communication efficace, le langage que nous choisissons doit être 
adapté à notre public et à notre contexte.

Bien que les principes fondamentaux fondés sur les droits de l’homme et la transformation du genre restent 
les mêmes, ce que nous disons au sein d’une communauté ou avec des dirigeants locaux ne sera pas ne sera 
pas identique à ce que nous disons dans un espace de plaidoyer mondial. Ce document de réflexion n’est 
pas destiné à se substituer aux boîtes à outils ou les lignes directrices pour les interventions communautaires 
visant à mettre fin aux mutilations génitales féminines. Par exemple, changer et remettre en question le 
langage utilisé autour des MGF dans un contexte communautaire, et qualifier les MGF de violence dans ce 
contexte, nécessitera des actions préparatoires, une compréhension du contexte, des conversations avec les 
représentants locaux et la création d’espaces sûrs pour avoir ces conversations.

Le programme TGG-ALM produira des boîtes à outils plus détaillées à l’avenir, à mesure que nous tirerons 
des enseignements de notre travail dans différents contextes et que nous serons en mesure de partager des 
études de cas sur l’impact qu’un changement de langage peut avoir.

Nous voulons nous orienter vers le langage de l’autonomisation - au cœur 
des programmes et des approches axés sur les filles et sur la transformation du 
genre. Nous voulons utiliser un langage axé sur les droits pour plaider en faveur 
de l’élimination des MGF tout en restant sensibles aux contextes culturels et aux 
identités croisées, en évitant l’aliénation et en promouvant le dialogue en tant que 
pièce maîtresse du changement. Par exemple, les efforts de plaidoyer au niveau 
local peuvent nécessiter un langage différent de celui utilisé au niveau mondial, ou 
les pays où une loi sur les MGF existe peuvent nécessiter un langage différent de 
ceux où elle n’existe pas.



LE CHEMINEMENT  
VERS CETTE 
DECISITION : 
POURQUOI CHANGER 
NOTRE LANGAGE, 
ET POURQUOI 
MAINTENANT ?

SECTION 2: 
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LE VOYAGE VERS CETTE POSITION : 
POURQUOI CHANGER NOTRE LANGUE,
ET POURQUOI MAINTENANT?

À une époque où les droits des femmes sont considérablement remis en cause 
à travers le monde, nous devons redoubler d’efforts pour comprendre les 
causes profondes des inégalités et les facteurs qui renforcent l’oppression, 
l’exploitation et la violence.

Notre conviction quant à l’importance du pouvoir du langage est née de notre 
travail pratique d’écoute des filles et des survivantes, des principaux moteurs et 
approches qui sous-tendent notre programme, et d’une base de données de plus en 
plus étoffée sur le rôle du langage dans la génération du changement.

NOTRE VALEUR FONDAMENTALE : ÉCOUTER LES 
FILLES ET LES SURVIVANTES

Aucun mouvement ne peut réussir sans l’engagement de celles et ceux qu’il 
concerne directement. À TGG-ALM, nous savons que nous ne pouvons mettre 
fin aux MGF si les survivantes et les personnes concernées ne sont pas au centre 
du mouvement. Cela fait désormais partie de notre ADN et de nos convictions 
fondamentales : placer la voix, les points de vue et le bien-être des filles et des 
survivantes au cœur de nos préoccupations. Une fois engagés, le langage et 
l’expérience des filles et des survivantes façonnent notre façon de travailler et nos 
priorités. Dans ce cas, nous avons entendu leurs voix – celles des filles et des 
survivantes qui affirment que les MGF ne sont pas une pratique culturelle, mais 
un acte de violence et d’abus sexuels - et nous savons que cela ne peut être 
ignoré.

« Le langage est la pierre angulaire de la lutte contre les 
mutilations génitales féminines. Dans le cadre de mon travail en 
tant que coordinatrice nationale du Survivor Network Kenya et 
fondatrice de Sustainable Education for Nomadic Communities, 
constater par moi-même à quel point une communication 
réfléchie peut changer les attitudes et inciter à l’action. En 
employant un langage clair, compatissant et valorisant, nous 
pouvons remettre en question les pratiques néfastes sensibiliser 
les communautés et instaurer un dialogue mondial qui défend 
les droits et la dignité de chaque fille. Un langage efficace 
permet non seulement de sensibiliser mais aussi de favoriser un 
effort de collaboration en vue d’un avenir sans MGF. »

    Roumain Isaack Mohammed 
    Coordonnateur national, 
    Réseau d’initiatives de leadership des survivantes, Kenya
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Chez TGG-ALM, notre parcours jusqu’à ce point a inclus des 
influences et des inspirations progressistes.

Initialement, les MGF étaient largement 
décrites comme une pratique culturelle et/

ou religieuse, les réponses s’efforçant d’être 
sensibles à la culture locale. Cela s’inscrivait 

dans une logique définition largement 
acceptée des MGF comme une norme sociale

L’initiative de leadership des survivantes 
(SLI) est un élément innovant de TGG-ALM 
qui offre aux survivantes un espace sûr pour 
surmonter ce qu’elles ont vécu, faire entendre 
leur voix et acquérir les moyens de s’exprimer. 
Nous œuvrons également à renforcer les 
capacités de la communauté par le biais de 
formations et de subventions, en aidant les 
femmes, les filles et les survivantes à exercer 
leur pouvoir en dénonçant les MGF. 

Plus précisément, le bien-être et 
la santé mentale des filles et des 

survivantes sont devenus une 
priorité dans notre travail, un 

domaine qui avait été largement 
négligé et sous-financé. En raison 

d’un langage inapproprié et 
victimisant, les survivantes étaient 

exposées à un traumatisme continu 
lorsqu’elles osaient parler de ce qui 

leur était arrivé.

En tant que programme, nous avons 
une éthique fortement axée sur les 
filles, en mettant l’accent sur l’écoute 
de celles-ci et des survivantes et en 
les engageant dans le mouvement 
visant à mettre fin aux MGF. De 
nombreuses filles et survivantes 
avec lesquelles nous travaillons se 
demandent pourquoi les MGF sont 
considérées comme une « tradition » 
protégée.

Notre message :  Touchés par l’honnêteté profonde et le courage des 
survivantes qui ont témoigné de leur expérience, nous avons commencé 
à utiliser un langage qui identifie clairement les MGF comme une forme 
de violence. Cela s’est avéré très efficace auprès de nos publics cibles 
(donateurs, décideurs politiques, mouvements connexes) et a permis aux 
filles et aux survivantes d’exprimer elles-mêmes ce qui leur était arrivé. 

https://thegirlgeneration.org/survivors-leadership-initiative/
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FONDEMENTS : ANCRÉS DANS DES PRINCIPES ET 
DES APPROCHES DE BASE

Notre conviction du rôle vital du langage dans l’élimination des MGF s’appuie 
sur l’approche multidisciplinaire qui est au cœur de TGG-ALM, qui englobe la 
sociologie, la psychologie, la linguistique, le droit et la santé publique. Cela 
comprend :

Notre ACF vise à autonomiser 
les filles : leur donner la parole 
et les aider à devenir des actrices 
du changement au sein de leurs 
communautés et de leurs pays, 
tout en favorisant leur sécurité 
et leur bien-être. Le langage est 
un outil puissant entre les mains 
des filles, reflétant leur propre 
perception des MGF, leur permet 
d’appeler la pratique pour ce 
qu’elle est et les aide à établir un 
lien entre les pratiques locales et 
les conventions internationales 
qui promeuvent leur élimination. 
Un langage reflétant la gravité 
de cette pratique garantira 
également que, dans notre travail 
auprès des filles exposées au 
risque de MGF ou ayant survécu 
à ces pratiques, nous prenons 
au sérieux la nécessité de les 
protéger et de soutenir leur 
bien-être physique et émotionnel 
lorsqu’elles mènent une 
conversation sur ces sujets. 

Approches transformatrices 
en matière de genre: Le fait 
d’inscrire les MGF dans le 
cadre plus large du patriarcat 
et de la violence mondiale 
fondée sur le genre nous 
amène à donner la priorité à la 
communication transformatrice 
en matière de genre. Ce type 
de communication s’attaque 
aux causes profondes de 
l’inégalité entre les sexes, remet 
activement en question les 
stéréotypes sexistes et appelle 
au changement.  

Pour ce faire, les femmes et les 
jeunes filles doivent occuper 
le devant de la scène dans 
toute communication sur les 
MGF, en racontant leur histoire 
et en identifiant les voies du 
changement, plutôt que de 
les dépeindre comme des 
victimes sans voix et des acteurs 
impuissants.

Approche des droits de l’homme 
: Les MGF violent une série 
de principes, de normes et de 
règles bien établis en matière de 
droits de l’homme, notamment 
les principes d’égalité et de 
non-discrimination fondée 
sur le sexe, le droit à la vie 
(lorsque la procédure entraîne 
la mort), le droit de ne pas être 
soumis à la torture ni à des 
peines ou traitements cruels, 
inhumains ou dégradants, 
ainsi que les droits de l’enfant. 
Parce qu’elles peuvent avoir 
de graves conséquences sur la 
santé physique et mentale d’une 
femme, les mutilations génitales 
féminines constituent également 
une violation du droit d’une 
personne à jouir du meilleur 
état de santé possible. Bien que 
de nombreux gouvernements 
dans le monde reconnaissent 
les MGF comme un acte de 
violence à l’encontre des femmes 
et des filles et comme une 
violation des droits de l’homme, 
la question est obscurcie par 
le débat car la pratique est 
profondément ancrée dans la 
culture et la tradition, ce qui 
rend la législation difficile à 
approuver et à appliquer1. Nous 
pensons qu’il est important 

d’utiliser un langage basé sur 
les droits qui renvoie clairement 
aux conventions internationales. 
telles que la Déclaration 
universelle des  droits de 
l’homme, la Convention sur 
l’élimination de toutes les formes 
de discrimination à l’égard des 
femmes et la Convention sur les 
droits de l’enfant.

Approche féministe :Le 
mouvement féministe actuel 
reconnaît que la langue est un « 
puissant instrument du patriarcat 
». Comme le dit la linguiste 
féministe Julia Penelope dans son 
livre Speaking Freely, “le langage 
est un pouvoir, d’une manière 
plus littérale que la plupart des 
gens ne le pensent. Lorsque nous 
parlons, nous exerçons le pouvoir 
de la parole pour transformer la 
réalité” 

Théorie décoloniale du 
développement et cadrage 
antiraciste : Le langage joue 
également un rôle important en 
perturbant et en subvertissant 
le cadre traditionnel et colonial 
du développement et de la 
programmation. Le langage 
peut être utilisé pour recadrer 
notre vision du pouvoir et des 
moyens d’action en termes de 
conduite du changement - en 
rejetant le langage qui jouerait 
sur les rôles traditionnels du 
développement « développé » et 
« en développement » au cœur 
du patriarcat, et en centrant au 
contraire les filles africaines et 
les voix des filles sur la source du 
pouvoir et du changement

https://thegirlgeneration.org/wp-content/uploads/2024/04/Girls-centered-framework_digital_v4.076.pdf
https://thegirlgeneration.org/wp-content/uploads/2024/04/Girls-centered-framework_digital_v4.076.pdf
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PREUVE DU POUVOIR DU LANGAGE EN TANT QUE 
MOTEUR ESSENTIEL DE LA TRANSFORMATION DE 
L’ÉGALITÉ ENTRE LES HOMMES ET LES FEMMES

Le rôle du langage dans l’influence du changement est un domaine d’intérêt 
croissant au sein du mouvement visant à mettre fin aux MGF. Il n’a jamais fait l’objet 
de discussions approfondies ni d’études systématiques auparavant, de sorte que la 
base de données probantes fait actuellement défaut. Toutefois, reconnaître l’impact 
potentiel du langage est une étape importante.

Nous pouvons nous appuyer sur des données provenant de secteurs connexes. 
Par exemple, le mouvement féministe reconnaît que le langage est à la fois un 
générateur et un marqueur de pouvoir, et il existe une documentation importante 
sur la manière dont le langage peut être utilisé pour remettre en question les 
stéréotypes de genre et raciaux. Cela renforce l’importance de choisir délibérément 
son langage pour provoquer un changement significatif.

Dans « Language as an Agent of Change: Promoting Gender Fairness », Mary Rose 
Ferrer Montano apporte « un éclairage précieux sur le discours actuel sur la langue 
en tant que catalyseur d’un changement sociétal transformateur », en explorant 
la dynamique complexe de l’utilisation de la langue en fonction du sexe dans le 
but de fournir des orientations pour les initiatives basées sur la langue qui font 
progresser l’égalité entre les hommes et les femmes. La recherche a aboutit à la 
recommandation d’une initiative de plaidoyer visant à sensibiliser et à encourager 
l’utilisation d’un langage juste et équitable pour lutter contre la discrimination et 
favoriser l’égalité des genres.

Les directives des Nations unies sur le langage inclusif en matière de genre sont 
un autre exemple de l’appréciation croissante du rôle du langage dans l’influence 
de l’égalité entre les sexes. « Utiliser un langage non sexiste signifie parler et écrire 
d’une manière qui n’est pas discriminatoire à l’égard d’un sexe, d’un genre social ou 
d’une identité de genre en particulier, et qui ne perpétue pas les stéréotypes liés au 
genre ». Partant du principe que le langage joue un rôle majeur dans la formation 
des attitudes culturelles et sociales, les directives précisent que « l’utilisation d’un 
langage non sexiste est un moyen efficace de promouvoir l’égalité entre les hommes 
et les femmes et d’éradiquer les préjugés fondés sur le sexe ».



COMMENT 
CHANGER NOTRE 
LANGAGE ?

SECTION 3: 
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COMMENT CHANGER NOTRE LANGAGE?
It starts here. 

CC’est ici que tout commence. Le changement commence avec chacun d’entre 
nous en tant qu’individus, et avec nous en tant qu’équipes et organisations. En 
travaillant sur cette question, nous avons la responsabilité d’examiner et d’adapter 
notre façon de penser et de parler des MGF et des personnes qu’elles affectent. 
Cela nécessite une réflexion et un engagement personnels pour changer nos 
valeurs sous-jacentes et leurs résultats, un leadership au sein des organisations pour 
faire de la place et définir des attentes claires, ainsi qu’une attention renouvelée 
pour identifier les récits nuisibles qui sont ancrés dans nos programmes et que nous 
négligeons souvent.

Dans cette section, nous présentons tout d’abord un bref aperçu du langage que 
nous recommandons et du langage qui pose problème, sous la forme d’une feuille 
de route pour l’autoréflexion et l’apprentissage. Ensuite, nous proposons quelques 
idées sur la manière dont nous pouvons réfléchir et changer le langage que nous 
utilisons, et comment cela peut se produire au niveau individuel, de l’équipe et du 
programme.

CE QUE NOUS FAISONS OU NE DISONS PAS EN TANT 
QUE TGG-ALM - UN BREF APERÇU
Nous encourageons tou(te)s les militant(e)s et toutes les personnes impliquées dans 
le mouvement visant à mettre fin aux MGF à réfléchir attentivement au langage 
qu’ils utilisent dans leurs discussions avec les différents publics.

Voici quelques-uns des termes spécifiques que nous souhaitons promouvoir. ou 
éviter :

TGG-ALM compile 
actuellement 
les langages à 
promouvoir ou à 
éviter dans nos pays 
cibles, qui seront 
ajoutés à ce document 
de référence dans les 
versions ultérieures.

Nouveau cadrage :
Nous promouvons ces définitions ou explications clés des MGF

●	 Violence à l’égard des femmes et des filles
●	 Une violation des droits de l’homme
●	 Une forme de torture et d’abus
●	� Une forme extrême de violence et de discrimination à l’égard des filles et des femmes, enracinée 

dans des normes de genre néfastes
●	 Une forme de violence sexuelle contre les femmes et les filles
●	 Une infraction pénale (dans les pays où les MGF sont criminalisées). Un acte criminel.
●	 Un type de violence sexiste.
●	 Une forme de maltraitance envers les enfants
●	 Une source de traumatisme
●	 Un problème de protection
●	 Communautés soumises à la violence.
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Nous nous efforçons d’éviter tout langage qui inclut :

● �Une indication selon laquelle les survivantes de MGF ne sont pas en mesure de jouir du plaisir sexuel.
● Un appel aux hommes pour qu’ils épousent des femmes qui n’ont pas subi de MGF.
● �Une indication que les hommes ont le dernier mot sur la question de savoir si les MGF doivent cesser ou non.
● �« Engager les hommes et les garçons » : Les hommes sont déjà en position de pouvoir - ils sont impliqués 

et détiennent le pouvoir du changement. Au lieu de cela, nous parlons d’alliés pour mettre fin aux MGF

Langue que nous utilisons uniquement dans des circonstances spécifiques

Description des conséquences médicales - nous ne l’utiliserions que dans un contexte médical. Norme 
sociale - comme décrit ci-dessus, il s’agit d’une terminologie qui place les MGF dans un cadre théorique 
fondé sur des preuves, avec une voie de réponse claire et comprise, mais qui peut minimiser le problème 
en le qualifiant de « normal » ou « acceptable ».

Les MGF peuvent causer des dommages physiques et psychologiques à vie - c’est un fait exact, mais nous 
devons veiller à ne pas stigmatiser ou faire honte aux survivantes. Cette explication peut être utilisée pour 
expliquer les conséquences des MGF qui bouleversent la vie des victimes.

Langage problématique : que nous 
n’utilisons jamais Raisonnement

Pratiques néfastes

Pratique barbare

Un crime odieux

Nous risquons de rendre les mutilations génitales 
féminines plus « sûres » en les médicalisant

Nous risquons de suggérer que la criminalisation 
des MGF suffira          

à mettra fin cette pratique.
Menace/ Mépris

Effets horribles des MGF

Victime de MGF

Femme mutilée

Nous risquons la victimisation et la discrimination

individuelle.

Mutilation

La mutilation fait partie du terme « MGF », mais 
nous demandons aux utilisateurs de faire preuve 
de sensibilité s’ils l’utilisent de manière autonome.

En soi, ce terme peut constituer un risque de 
victimisation pour l’individu, mais lorsqu’il s’agit 
de traiter avec les parties prenantes du secteur 
de la santé, l’utilisation du terme « mutilation » est 
essentielle pour démontrer la gravité et l’ampleur 
des dommages causés par les MGF.

Une pratique religieuse

Une norme culturelle

Nous risquons de normaliser un acte violent en le 
considérant comme un élément acceptable de la 
culture ou de la religion.

circoncision féminine

Nous risquons une comparaison avec la 
circoncision masculine, qui présente des 
avantages avérés pour la santé et un risque 
beaucoup plus faible.

Communautés pratiquantes
Nous risquons de normaliser ce comportement. 
Utilisez plutôt « Communautés soumises à la 
violence »



16

LE POUVOIR DE TRANSFORMATION DU LANGAGE EN ACTION

ÉTAPES SIMPLES VERS LA RÉFLEXION ET LE 
CHANGEMENT PRATIQUE

Voici quelques suggestions d’approches et de questions pour guider la réflexion 
personnelle et celle de l’équipe sur le langage que vous utilisez

Réflexion et défi individuel
1.	� À l’aide du tableau ci-dessus, identifiez les autres mots, la terminologie et 

le langage que vous utilisez actuellement, ou qui sont utilisés, pour décrire 
les MGF dans votre contexte de travail. Quelles sont les dynamiques de 
pouvoir positives ou négatives de ce langage ?

2.	� Quelles sont les questions les plus fréquentes – et les plus difficiles – que 
vous avez entendues sur les MGF et les mythes auxquels vous avez été 
confronté(e) ? Comment y avez-vous répondu ?

3.	 �Quels sont vos domaines d’activité qui sont influencés par le langage 
? Comment pourriez-vous les influencer ? De la collecte de fonds et 
du plaidoyer mondial à l’engagement communautaire et à l’octroi de 
subventions, quelle marge de manœuvre avez-vous pour présenter les 
MGF comme une violence ? Comment pouvez-vous utiliser un langage qui 
montre Le respect, la confiance et l’autonomisation des filles, des femmes 
et des survivantes ? Créez ensemble des idées.

Que dit ce langage 
sur les motivations et 
les croyances sous-
jacentes aux MGF, et 
sur nos réponses à 
celles-ci ?

Réfléchissez aux 
mots que vous 
utilisez pour décrire 
et expliquer les MGF. 
Quels sont-ils ?

Quels sont les avantages 
et les inconvénients de 
l’utilisation des différents 
termes ?
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Réflexion d’équipe et identification des opportunités de changement

•	 Créer un espace sûr pour une discussion honnête, et non pas un espace de police ou de 
surveillance du langage « incorrect ». Cet environnement doit également être propice à 
l’apprentissage, exempt de jugement et propice à la croissance.

•	 Faire de cette question une conversation régulière et continue au sein de vos équipes - 
examinez ce sur quoi vous travaillez actuellement et prenez l’habitude de critiquer et d’examiner 
minutieusement l’utilisation du langage et de l’image dans votre travail et votre communication. 
Quelles sont les valeurs explicites et quelles sont les valeurs cachées ?

•	 Dans la mesure du possible, invitez les survivantes à participer à la conversation, à travailler avec 
vous, afin de vous aider à identifier les zones d’ombre et à comprendre leur point de vue sur le 
travail que vous faites.

Suivez les étapes suivantes pour la réflexion et l’examen :

•	 Pensez aux termes que vous utilisez ou entendez actuellement pour décrire les MGF. Qu’est-ce 
que cela vous fait penser et ressentir ?

•	 Quels sont les mots et la terminologie alternatifs que vous pouvez utiliser ? Comment ces 
termes influencent-ils vos actions ou vos pratiques ?

•	 Que signifie « violence » pour vous ? Comment ce terme vous incite-t-il à réagir face à un 
problème ? Comment le fait de considérer les MGF comme une violence modifie-t-il votre façon 
de réagir ? 

 Examinez les ressources écrites et visuelles sur lesquelles vous travaillez et que vous réalisez 
actuellement.

RÉPONSES PROGRAMMATIQUES - CONDUIRE À UN CHANGEMENT 
DE VALEURS PLUS PROFOND DANS VOTRE ORGANISATION
 
En plus de changer expressément les mots et les images que nous utilisons dans nos programmes, nous 
avons la responsabilité et la possibilité de changer les influences qui guident notre prise de décision et 
notre planification afin d’intégrer les voix et les perspectives des filles, des femmes et des survivantes 
dans notre travail. 
Cela peut impliquer :

•	 Placer les femmes et les filles au centre de votre programme, en faisant appel à leur voix et à leur 
pouvoir d’action pour déterminer les approches, les activités et le langage.

•	 Écouter leurs expériences et leurs points de vue sur ce qui fonctionne et ce qui ne fonctionne 
pas, et tenir compte de leurs conseils. Envisager d’utiliser des processus de cocréation pour faire 
émerger de nouvelles idées et des perspectives différentes.

•	 Former votre personnel a la programmation centrée sur les filles et aux approches 
transformatrices de genre. Tous les supports sont disponibles sur notre site web : https://thegirl 
Generation.org/global-public-goods/

•	 Incluez les survivantes dans votre travail, mais faites-le de manière à ne pas les traumatiser à 
nouveau ni à les blesser. Lorsque les survivantes occupent une place prépondérante dans la 
pièce, nous sommes obligés de réfléchir attentivement au langage que nous utilisons. Protégez-
les, aidez-les à exprimer leurs opinions et veillez à leur bien-être grâce à des mécanismes de 
protection.

•	 Cela nous amènera à parler et à nous comporter différemment, à prendre pleinement conscience 
de la manière dont les survivantes perçoivent et interprètent ce que nous faisons.

Au fil du temps, notre objectif est de rassembler des études de cas et des exemples de cette réponse 
programmatique approfondie en action.

https://thegirl Generation.org/global-public-goods/ 
https://thegirl Generation.org/global-public-goods/ 
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LA VOIE À SUIVRE

À ce stade de notre parcours chez TGG-ALM, nous considérons le 
pouvoir du langage comme une force importante pour inspirer un 
changement durable.

Nous vous exhortons, en priorité, à vous engager, ainsi que ceux qui vous 
entourent, dans un voyage d’autoréflexion sur les mots spécifiques et le langage 
que vous utilisez dans le mouvement pour mettre fin aux MGF.

Notre message principal est que le langage que nous utilisons a de profondes 
implications pour la programmation et le plaidoyer pour mettre fin aux MGF. Quand 
nous parlons des choses par leur nom, les décideurs nous écoutent. Notre position 
renouvelée et audacieuse consiste à décrire les MGF comme un acte de violence 
et d’abus à l’encontre des femmes et des filles, généré par l’inégalité et les normes 
sociales discriminatoires. Recadrer et nommer les MGF comme un problème 
mondial de droits de l’homme, et pas seulement comme un problème culturel ou 
religieux et comme un acte violent et criminel.

NOUS REJOINDREZ-
VOUS ?
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